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SIR ROBERT BORDE gran L'AFFARE KELLY si LE GRAND BLESSE 


mie ‘un da il < doi deg C'était un tout petit soldat, et, par sa taille, 
choses. Robert Laird Borden Le plus petit troupier de tout le régiment. 


, retour d'Europe a été acelarné hier par une des plus grandes foules qui 


se soient neore vues dans la cité de Maisonneuve ; jaraais encore au- | vieux, Mais ce nabot s'était conduit très crânement : 
cun chef de parti, aucun homme d'Etat n'a été l'objet d'une manifesta- chaus- Il n'avait pas été petit — dans la bataille ! 
«fion d'aussi vive sympathie ; tous, sans'äistinetion de race, de langue nt % 
ou de religion s'étaient réunis au Pare Mance pour ovationner digne- et de Dies eu abondant. sens In wirelie, Fe 
Lun. e s'entendre appeler “Petit ! ” à tout moment, 


Cela l'humiliait, et si cruellement 


ment celui qui a si bien représenté le Canada auprès des autorités 
a # » & ’ € 
impériale Qu'il aurait tout donné : la gloire et la médaille, 


Le Très Honorable Premier ministre a dû être beureux de voir que, 
dans la lourde tâche qu’il a assymée, il a la confiance absolue de tous 1 
les Canadiens ; et nul doute qu'il a puisé là Îe courage et la force de || | f: pue pe nt toute chau- 
* tenir plus fermement que jamais la direction de la barque confiée à ir à 
ses soins. —La Patrie, 4 septembre. 
Sir Robert Borden a d'abord salné en excellent français l’hospi- 
talière population de Montréal, puis il a adressé au Canada enti i 
D puis il a au entier les| «14 ligne de conduite que les | pets | 
: . Sarndles fran ren suivre réfléchie, mais après l'étude et par 
és : : “ FA fi n € Press : : . p 
Je ne puis vous dire combien j'apprécie cette magnifique récep- | C’est nm de sl nt ve 
tion, si cordiale.—Je sais que cela s'adresse moins à ma personne, mais | ble le désir de la majorité anglaise 
à la fonction que j'exerce. C’est en cette qualité que j'ai traversé l’At- de voir l'anglais enseigné le mieux 


Pour s'entendre, une fois au moins, appeler “grand”, N 
Or, un jour, un shrapnel l'étendit dans le rang ; 
Il ne revint à lui que dans une ambulance. 


his 1. étre a St 


C'est là qu'il entendit — enfin ! 6 joie immense ! — 
Et le montrant du doigt, le major prononcer : 
“Vous avez devant vous, messieurs, yn grand blessé ! ” 


C'est notre force qui nous sauve- 
ra, mais le vœu de univers à us 
assiste. Au milieu de nos durs sa- 


DOMINIQUE BONNAUD. 
md 


lantique afin d'effectuer une ecopérati â »ossible dans és crifices, nous aimons nous savoir nc inté ‘haalis : i ï : 
> opération plus rapprochée entre le gou- ble toutes les écoles du 1.7" “ S&) de la Grande Bretagne ? Un inté- } un an, à Chaalis ; il venait de se ma-|; ï : à K 
vernement du Canada, le gouvernement et le peuple anglais, le gou- RUE Il leur ge aussi chas- Lofts “A k. mue des PAPER rêt moral d'aider la eanse françcai- | rier et faisait les honneurs de la Fran- ge Lrhne a deg : " 
vernemect et le peuple français (Bravos.) ser de leur esprit la pensée qu'il| 7" _attendnissant à nos | ® Le parti purement nationa- | ce à sa femme. té : % 
“ . Rte leur sera permis d'établir des éco- | certitudes croissantes de victoires. | ]; i Je n'avai nos côtés contre la sombre Germa- Le 
“Si ma voix avait assez de puissance pour se faire entendre d’une | les séparées ou disques à Pres _ Réné Perrout, le “bourgeois d'E- étroit sd mel diraige, ax D Pc pu Ai dis nes ji Ë > 
auwi vaste multitude, je pourrais vous dire des choses qui seraient à | don ou à Winnipeg et même ail- pinal”, qui a célébré Jes gloires de proviticial eût été porté, paraît-il | ggement en même temps que sa d ST Vars BARRES, 
la fois intéressantes et d’une haute inspiration pour tous, leurs où les Anglais sont en majo- | ville dans le pasé et qui nous | ; s’isoler, à ne rien vouloir conna- | mort. Mais cette mort est un acte, e l'Académie érasçaies: 
“J'ai visité, au front, ces Canadiens qui ont déjà conquis tant de rité._ La langue de communica- gen pepe dr sE mr Ca- [tre du monde extérieur; on me dit | une idée pleine de sens. Je ne sais ce FR A … 
: gloire peur le Canada. De Sa Majesté le Roi, du président de la tion entre tous les éléments de la port e ses Mémoires.‘ Epinal en {qu'un leader eomme Bourassa, | qu'aurait fait plus tard mon jeune| L'AME FRANCAISE si 
; »pulation doit être l'anglais.” — t et décembre 1914”, me racon- | ho, de d de : she . e “ 
France, du grand héros Joffre (bravos) et du général French, je n'ai Lg Prosi E te que les Canadiens envoient des . Nr pong. sesont Rare ésllal: agreclcragelhe Luries ss 5 
entendu que les mêmes tributs de valeur pour les magnifiques troupes | vêtements aux populations  vos- en go codrng var nm) Far ce diese nier (Le Fi de Pari à 
canadiennes 6 Les incapables et les pusillami- | giennes. Ils y joi t des billets n inireme aucunement les Canne | tout en le plourant, n'1i n'e pen rémtsé pre, Paris) 4 
LES RE À conti «| giennes. Tia x joignent des billets | diens. Peu à peu, la thèse adver- | d'un seul coup la mesure, et la plus| Si différente de ce qu'on disait 
“A Shorneliffe, j'ai pasé en revue 40,000 Canadiens et un des | °° 90! constituent actuellement la LH EC du Sosniaré ee se prévalut. Parmi ces Canadiens, | magnifique, de sa noblesse et de ses |l’âme française a-t-elle été odi- 
plus grands généraux anglais me déclara : J'ai déjà 5 400,000 | direction du parti libéral français | qu'il aime és parade es persuadés bars ire des- | services. 11 lie le Canada aux gloires | fiée, transformée par la guerre ? : 
she . À ardt E sims. . n | ' Ch sr “a 
soldats en rev ue, je n'en ai pas vu de meilleurs et de mieux disciplinés | au Manitoba avaleront cela sans le} Voici la figure du petit carton rs nr . rm 9 … ei és a je: e sr Oui; #.nen. Le gusers € en À 
que les Canadiens. : ; glissé dans eh paquet les : - péran- | en elle des puissances qui sommeil- # 
2 ; moindre petit mal de cœur. Ils} is qu Con Fran A rl cher un simple développement | ces que nous avions mises en lui : ce|lajent probablement; mais qui k 
A Boulogne, j'ai vu 1,500 Canadiens se rendant au feu et parmi | avaleront n'importe quoi,—pourvu | Ils sont sg ils fl re économique. À leurs yeux, la pa- | jeune sang versé est le sang de la ver- | sommeillantes, étaient en elle. # 
eux on remarquait de nombreux soldats d’autres unités qui avaient le patro “3 donateur de arie AUL 6 DOM CU L'trie est autre chose qu’une vaste ex- | tu politique de son idéalisme. Ainsi, tel gentil garçon, sur le és 
agi ainsi afin d'aller au feu plus tôt. Voilà ce qui démontre le moral A verre ÿ | + Sort ! inde al à à page épurs Q bel h it celui champ de bataille s'aperçoit qu'il s. 
de nos trou L'aide à ; the psrgree. ue ce ommage soit celui !est un héros, 1] était héros, et ne # 
“Mieux que cols encor, j'a pa visiter le hipitaux des convois |  CAMINDAT DAMS Ab Sin. dbesnt anis Suxiqueue | de nf pour eue a dans IUT LENS He afcer de ul 
+ re, } ai pu visiter ôpitaux convales- 2: DA. Jedie le Fronei pod elles là-bas, est ce angues, | dien tombé pour nous au champ |lans a, dès la paix, toute i i 
cents. Là, j'ai vu nos vaillants soldats qui revenaïent de l'ombre méê- NELSON Jeta sû semence Tai. des religions et des races. Le pro- | d'honneur. . : lence; un héros français 44 point £ 
me de la mort. Ils avaient souffert les souffrances les plus effroyables : Son (LOUIS FRECHETTE, Elan franco-anglais pe Je Les voix se croisent par dpeus annoncé son héroï d'avance, è 
du monde, cependant tous étaient joyeux et tous avaient la même! M. Ray, ex-MP.P., sera candi- |- + — poète canadien). “À: pe Ven Alliéa cet pour le l'Océan. La lettre ‘familière de |Et l’âme française, durant la paix, .. 
courageuse détermination que ceux qui étaient au combat. Ce fut ïhs-| dat dans le comté de Nelson. On Canada la mañièrè la pis efficace rh ed er peus ww nage aimable. re | 
pires pour moi quand j'adresai la parole à ces eonvalescents : c'est | sait que cette élection avait été re- - rés pee pau de résoudre ses problèmes inté-M avec pe piété nous enseve- | geait point à les exhiber. ne son- si 
e plus noble auditoire que j'eus dans ma vie. J'ai visité 41 hôpitaux | tardée à cause des difficultés del € gs 7 pente, rieurs et c’est en outre une façon | lions leurs morts, se eroise en| Et ses vertus de guerre, elle les a 
où il y avait des Canadiens et j'ai rencontré des hommes de toutes les | communications avec le nord pan LM Coin (CAN ADA de prendre rang de grande na-| ner uvec d'autres lettres dont je | pratique aujourd’hui, sans forfan- 5 
parties de l'empire, qui avaient combattu en France, en Belgique et | d 7. - d veux aussi ge l'on surprenne l’ac- Se Llosus comme sans difficul- ed 
aux Durdanelles ; des hommes qui s'étaient couverts de gloire à . Voulez-vous voir ce débat mis|cent vrai. Ecoutez se qu'écrit un|té. Elle n'est indée le moins “ 
s n gloire à Ypres, Sur le verso tout en blanc, cha- : Le : , : : ; : 2 : 
Festubert et Givenchy. Ils étaient de tous les coins du monde, mais cun, n’écoutant que sôn eœur, éerit | #05 et chargé de toute sa ri- | avocat de Montréal à M. E. du monde; elle n'affiche ni austé- ss 
un ral que batäillé . : , eq 4 rt chesse, lisez avec moi une belle et | Aine, à Paris : rité ni gravité inutile. On dirait : 
s cansarades qui avaient batäillé et voulaient batailler encore pour ce qu’il veut dire au pauvre Vos-| fonde lettre que m'écrivait le qu’elle n'a pas eu de peine à chan- se 
la même cause. Ce fut un spectacle qui ine donna une idée plus vraie n gien qu'il secourt. Je recopie quel- capitaine Louis Gillet sur la mort] Quand on parle la même langue, on | ger d’air, de maintien, de pensée. à 
de l'empire et de son unité, gussi je viens à vous avee un message que “‘Eree-Press a de ces parois fous | d'un jeune Canadien tombé dans | « nécessairement un grand fonds d'i- | Élle ne resemble point à ces âmes 4 
j'apporte d'eux. 7 les Flandres au champ d'honneur. | dées parentes, une façon de sentir et | qui ont toujours 1 de parve- à 
nl nous su Canada it rh = c RE Louis Gillet, qui fut, durant quel-|de penser à peu .près uniforme, un | nues, quoi qu'elles nt; car il de 
ed eviens au Canada, dit Sir Robert Borden, avec un sens plus : : . DURRREe Vo qui sou hit æ jour ques années, au sortir de J’Ecole ! idéal commun. Et lorsqu'un jour j'ai|y a, comme des parvenus de la for- ‘ Fe 
net de l'unité de l'Empire. Après avoir vu des Canadiens de toutes Le se Press, de Winnipeg, | de gloire viendra pour la France... ie professeur à Montréal. | foulé le sol de France tout ce Vieux tune, des parvenus de la mélanco- 1 
les parties de l'Empire, à la ligne de feu, je reviens à vous avec ce mes- dou : TO; PR rca fana-  . chaque jour »st : Et puis c'est toujours si beau d'’en- | fonds d'atavisme à peine soujxonné à lie, et des parvenus de la chance. à 
REC es « 2 de . ; s 7 > que range Sentdinel, com- ive la France : : , L £ re. anti à 1% 
sage : [ls sont déterminés à faire triompher la grande cause pour la-| mentant l'adhésion publique des{ Nous admirons votre courage, vail- pra un soldat parler d'un sol- |'affué à la ss Dans la victoire finale, l'âme fran- à 
quelle ils combattent. une cause qui comporte le salut de nos libertés | prêtres irlandais d'Ottawa au rè-|lants Francais. Puissiez-vous être at : Ac age era ces re au Hp mare ar: muy pis: : 
at les libertés de "à nn ose . : | .e « ?otà lun RE AT a ; ! « Î ‘anada, que la mission des Canadiens ; { ÿ 
et le liberté: de tout l'empire ainsi que celles des nations alliées dont glement lé et à la CHR illé- dead 2 = s Je viens d'apprendre avec douleur, | krancais est de ressaisir le flambeau | THINS, à son habitude ancienne. à 
la destinée est en jeu pour tout le monde eivilisé. Cette cause doit ere du gouvernement d'Onta- | Courage. des RE, Fes LR ['éerivait-il il y a plusieurs semaines, | qui vacillait, d'en aviver la flamme et Telle est l'âme française : une : 
prévaloir sur le champ de bataille et la gmerre ne doit Jamais cesser Ro er à savoir si l’o siti rt ra nr AT [la mort d'un ami, le charmant Guy | qe démontrer aux autres éléments de merveille de digne et souple fierté, ” 
tant que cette cause des alliés ne sera pas couronnée par une victoire | au règlement du nine de VE, Corse braves Francais : votre DEN 0e à langer un Ca- Lutte nouvelle race qui est en zesta- Raisonnable, Je le répète, et en + 
complète. (Longs applaudissements. ) lucati i cr Su ous codiire à D 5 voi nadien anglais : la destinée la plus | tion dans notre vaste Dominion que, |Inême temps infiniment sensible, j 
se , ., , ducation continuera, Mmals il setn- | POre vous conduire à. VIRE brillante, la fortune, le goût, une fem-| sans la pensée française et la civilisa- prompte à recevoir de très vives k 
A oil le mewage que je vous apporte de vos hommes qui sont au blerait sage pour la population . . . Î me adorable, toutes les ambitions per- gréco-latine, le monde fera fausse impressions, qu’ell accueille et ‘ 
front, dit Sir Robert d'une voix claironnante. J'ai dit à ces hommes, a Ré : ee: 4 d'accepter le| Quelles soient bénies, ces VOIX | mises et, pour finir, une balle boche | route. u’elle maîtrise, Elle a souffert et à 
quand je les ai vus accomplir leur devoir, que j'avais de la part du rte Cat sb ons Points, ue delà stupide dans une tranchée flamande. | Li, milles Canadiens tombés à |® le souffre et s'attend à souffrir $ 
peuple canadien un message identique à leur communiquer. Ceux qui continuer la rites edit re- l'Océan | . ue pe _ gt en Ypres, Langemark, Saint-Eloi, à la di mais, au delà des souffran- : 
restent au foyer ont la même détermination de vaincre que ceux qui | mettre en débat toute la question Parfois, l'accent se fait plus pres- pas Fair de Thackerag. ve RUE PE l'eauche des Anglais, à la droite des Fe au on à Ag voi Lra * 
combattent dans les tranchées.” des écoles séparées de la province.” | sant. Ecoutez Mme Joseph Bour-| |. . . Français, symbolisent à merveille no-| 2402 Jo lithèe Lg uv ui s 
Les Allemands ont toujours rai- | leau, de Ste-Monique, dans le eom- |, ®"* Drummond avait le goût de | {re situation morale et technique en- |} PEI #8 qu a rip 
er sonné de même avec les Alsaciens | té de Ni et " rs de Québec l'action. Il se destinait au Parlement. |... nos deux patries : ils sauvèrent donner cette devise, qu'on lit au i 
PÉTER | : eyes À dde * | c'est assez la tradition auglaise pour | ;. t _ [cachet d’une d’au- A 
“Je ] .. let les Polonais —Le Devoir Elle écrit : l'aile gauche anglaise et furent eux : . 
Les Canadiens-fran- n ai pas eu le temps de visi- . : l'aristocratie et les grandes fortunes ; | mes sauvés par les Français après trefois, sous le symbole d’un bel 4 
ter tout le front, de la mer aux Une mère canadienne-française, s'a- c’est une rareté en Amérique où il ar- | soir résisté assez longtemps pour leûr arbre aux feuilles fines à ee ce Un x 
A | | Vosges, mais ce que j'ai vu, des drense à une mère affligée de la Fren- | rive parfois que la politique est aban- | ngre de se réformer. “as m'agite, mais rien ne mé- ! 
Cas el | plaines de l'Yser jusqu'à Reims, Le des ce : je vais pouvre moi-même et een | donnée eux brameurs d'affaires. Mon] Lo sommes fers d'avoir ‘été à la ranle, 
m'a suffi. Je n'ai jamais été in- appui ; cependant je suis heureuse de | Si RE  . peine et à l'honneur, nous remplace- 
quiet, mais, si cela m'était arrivé, AMonc PRE En PPT pos paire d'assainir, de purifier lat. | "7" °°" reste: 2: la résistan- 
1 d échos Cntlsk | je vous : ne RTE Et je vous offre mes plus vives et sin- = Cette semaine, dix mille des nôtres 2 - 9% ‘ 
as dans i'4ction Catholique, | puis vous aæurer que je serais àres aympathies. mosphère politique en l'arrachant aux | : s à ce de 7’, 1e ? : 
ces lignes justes et véridiques : se Lou J'ai assisté à quel- nr petits acte TA | einq infirmières de Montréal, s'embar- pe 
‘ ues-u n i . nant aux grandes vues gran- 
Cette attitude de loyal attache- org d ces petites affaires |], dans le Free Press de ce ma-| Dans un chaud vêtement, on| a idées. Je ne prétends pas qu'à qu œur te Franegiuents. Quant (Du Sun, de New York) 
ment indiseuté à l'Angleterre est | % on note un mot dans les com- a : trouve le touchant billet que voici: | ,isgt<ing ans mon ami avait décou- — Le coup du gt sun Lorsque, il y s un an, les trou- 
celle des vrais chefs qui ont sauvé|®Uniqués, mais qui n'en sont pas| 1, ouvelle de la maladie du vert la formule du grand rôle spiri- |. bien pas dé i pour noué ge allemandes se sont ruées sur 


Cette douillette a été portée par les 
sept enfants de la même famille cana- 
dienne à leur jour de baptême et, d'a- 
près une vieille coutume canadienne, 
ce vêtement est généralement gardé 
dans la famille et remis à l'aînée des 
filles pour le baptême de son premier- 
né. La mère de ses enfants me l'a re- 
mise en me disant qu'elle en faisait le 


tuel, de la mission qu'il rêvait que sa 
patrie remplit, mais il sentait l'impor- 
tance et l'élargissement de l'avenir ca- 
nadien. 11 s'était donné, pour abor- 
der sa tâche, une culture étendue qu'il 
perfectionnait sans cesse. 

Je le vois toujours dans le salon de 
sa mère, à Montréal, une des maisons 


et guidé notre peuple aux jours|IMoins, souvent, extrêmement : L 
dangereux de notre histoire, celle! chaudes, et j'ai été tout simple- Dr Montague à sa résidence de 
2 gars rats Par ru cles | ment émerveillé. Quel admirable RES ne sera pas acceptée par 
L ditendre nus droits Ps : sobiat gne le soldat français ! “ FR Te and PAR 
nos intérêts vitaux, mais qui ont | Quel entrain, quel élan, quelle en: | POUT TAIS0n d'ajournement.” 

toujours accompli cette tâche par- | durance et, en même temps, quelle Ce paragraphe est d'une bruta- 
fois redoxtable sans provocation, | bonne humeur sous la mitraille !| lité révoltante ! Nous le soumet- 


sans représailles, sans attaques hel- quels braves enfants ! tons au public impartial : i ù r it des égards 
1 4 a ; = ! ns L ifice de grand pour un petit anglaises e on _ s ; 
liqueuses, sans jamais laiser met 1 done aa dé uen het nl Le sacs dun Lou Gui à ser s eh, _ r ce qui est français et où régnait | tre te ) fut Lorsque, dans sa rage, elle à es- 
son por pu pet sou- | pou droite étant rompue me- 
tre en qusetion leur attachement ! | a | l'idée de la vraie politesse et des ma- te d’é . il fallut sayé d'anéantir l'ennemi, frappant 
intel leurs chefs, quel que soit le nom- | déjà tyrans ! haitant toute sorte de bonheur. Moi, u Mind Cétels oi sh dé : etre re 4 ; sit tantôt à droite, tantôt à gauche, Le 
tre ne SA dignes Mais nous vivons en pays civi- a rs grand garçon de dix-huit ans, de Is ML Ton cle mise Deer L'on M RRE } 
eux. La France a le droit d’être | lisé, et dans un pays civilisé ; aimable figure, le regard cares- £ voulan aux filets à 
pays civilisé on |ront porté déjà et qui sont tous de Plus H coupés de notre ligne. Les i Rs j Ë 


de beaux et forts enfants Une carte 
à l'aînée des petites filles qui aurait 
dû avoir cette douillette lui ferait plai- 


Sir San Haghes enthos- mere: se avoir confiance, |n’amène pas un homme en cour 
È : “Je vous l'ai dit, j'ai vu le géné- | sur un grabat, on lui donne le 
siasme de l'armes francaise ralissime et l'impression que j'ai temps de se remettre. Que per- 
 — . CR ous sonne n'oublie cela, pas plus le 
(In ministre en t éné province 

eh à: | procureur-général de la 

Mille de Cnsds. à ee pus LE 4 ee 2e le QUil Que les autres. 
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"7 PT | pèse eur lui, la sûreté de ses vues, sorte d'aveu unanime de sa supério | courent à son aide et cette jeunes- 
nés ohrh pci 1e cerise aiaclo et jatifée qu'i Er Rem | . Fils de Garibaldi, 
pe L Fagboe-rré a dansdsræmeès, en font un chef LA PLUIE D ox see nee serlé mon 7 Vs cer m8 104 trou- : 
e- set. invincible, si bot de pair. Et puis, il est en- LE cait l'orsteur. Il faisait songer à une] On aime se savoir ainsf aidé, È 
sait. Elle à conscience de sa force. touré ! Iladetels| I1y a eu pluie abondante esquisse, un léger crayon du jeune! rj$ Dañs cet appui matériel & 


sur 
Elle est sûre de la victoire et elle a | lieutenants ! J'ai eu le très grand la province du Manitoba. de- 
raison. Tous les efforts allemands srrep-idapet hand 1 21 F - 

sæ briserunt rontre elle. général d'Ecperey, le général Foch, L'nsqu'ici. 
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gloire d'un héroïsme qui atteint 
aux sxunmets de l'Histoire. 


l'enfer. L'armée Ù 
1914 a été le plus formidable ins- 
trument de guerre que le monde 
ait vu. Le Kaiser l’a miraculeuse- 
ment saccagé. Depuis la Marne 
et la forèt de ag spi toute 
la valeur militaire de cet instru- 
ment s'est irrémédiablement bri 
se, Ses débris ne sont plus étavés 
que sur la puissance de l'organtsa- 
tion matérielle. Ni formidall 
qu'elle sit, elle ne peut prévalot 
contre l'autre, contre la force mo- 
rale. Elle est à nous, à l'Est, at 
Midi et à l'Ouest, sur tous le 
fronts de là bataille de la chré 
tienté. —L'Echo de Paris. 


/ GéxéRAL CHERFILS. 


LA SCIENCE ET 
LA GUERRE 


—.— 
(Du Ledged de Philadelphie) 
Le chimiste et l'inventeur sont 

les modernes organisateurs de ï: 
victoire. Ils inventent auïjour- 
d'hui les armes de demain. Depnis 
le commencement de la guerre, le: 
savants anglais, français et alle 
mands ont prouvé que les plan- 
les mieux conçus étaient aneéantis 
par leurs découvertes incessintes, 
Aueune stratégie ne saurait rests- 
ter aux Allemands si quelque sa- 
vant prussien pouvait réaliser le 
rêve de M. Wells d'une bombe mi- 
croscopique Assez puissante pour 
détruire une ville. Une découver- 
te de ce genre et dans les liraites 
des possibilités de la science. L'ins- 
titution du bureau britannique des 
inventeurs rendra plus de services 
aux alliés que l'occupation de plu 
sieurs centaines de milles de tran- 
chées ennemies en Belgique. 


| PEGOUD 


Paris, 1.—Le rapport de la mort 
d'Aduiphe  Pégoud, le fameux 
aviateur français, est confirmé of- 
ficiellement. Cette nouvelle a cau- 
sé un profond regret dans la po- 
pulation française qui le considé- 
rait comme un héros. 

Pégoud n'était âgé que de 26 
ans. 1 avait servi cinq ans dans 
la cavalerie française et avait fait 
la campagne du Maroc. Au com- 
mencement de la guerre il était en- 
tré dans le corps d'aviation comme 
simpis soldat, mais son habileté . 


son audace lui valurent bientôt les 
galons de sous-lieutenant. | 
A la suite de plusieurs mises à] 
l'ordre du jour de l'armée, 1l avait ! 
mihtuire et la! 


recti la te duille 


croix de guerre Pégoud avait 
abattu son sixki me aéroplune aîle- 
Juil lt 11 juillet 
UNE TONNE D'ACIER 
PAR HOMME 
Pour «€ haque homme tué à la 
guerre, ia statistique assure quil 


faut dojpenser une tonne de pruJec- Î 


tiles, (C’est au général allemand 
Rohne, bon mathématicien, dit- 


_[on, que cette évaluation est due. T1 


a établi ses chiffres sur le nombre 


des victimes de la guerre à la ba- 


taille de Kiao-Tchéou, ét antérieu- 
rerment sur le total des morts tom- 
bés à Port-Arthur.… 

Pour ne considérer que cette der- 
niére statistique, il v eut 1,475 
Russes tués, officiers et hommes, et 
1.204 Japonais. Ceux-ci tirèrent 
10,150 coups de canon et 4,000; 


00 de cartouches, alors que les || 
Ruses brülérent 736,000 cartou- |! 
ches et tirérent 7,780 coups de ca- || 


aon.  L'artilierie eausa 1S pour 


100 des pertes et le fusil 82 pour || 
Il fallut 105 boulets et 214 |! 


100. 
“artouches pour tuer un Japonais 
+ 151 boulets où 3,330 cartouches 
vour tuer un Russe. En tenant 
compte du poids des projectiles, le 
statisticiten arrive à 


abattre un homme. | 
Hélas ! que de tonnes de projec- 


tiles, à ce compte, ont dû s’abattre 


sur nos fronts ! 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


Jette Semaine 
Matinées Mercredi et Samedi 
La Comédie 


À PAIR OF SLXES 


LA SEMAINE PROCHAINE 
Deux fois par jour, à 2 30 et 8.0 


Vues animees 


“The SP Oilers | 


en 9 parties 


Soirs et matinée. samedi, 50c et 25e. 
Galerie. 10c. Matinées, adultes, 15c, en- 
fants, 10e 


NP. cs 


BUREAU. DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


Avis public est par les présentes don- 
né que le et après le 15ème jour de 
septembre 1915, les terres à culture 
suivantes seront mises à la dixposi- 
tion du publie qui voudrait faire ses 
entrées comme Homestewl. 


Fowship Range Meridian 
69 7 W. of P.M. 
70 7 W. of PM. 
67 9 j 
66 19 
67 19 
65 11 
) 6 
Excepté les te s d'Ec: 
de { la B 
s terres à bois 
le u mille du « 
du Chemin de fer de 
'Hudsor 
Lrat à Winnipeg, le 13ème jour 
d'Avut. 
L. RANKIN, 


Agent des Terres du Dominion. 


12-44 


démentrer 
qu'il fallut une tonne de fer pour 


11 


| 


© COLLEGE DE SAINT-BONIFACE | 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de Winni- 
peg par la Kixière Houre seulement, est dirigé | les Pères de la Compagnie 
LT 


de Jésus. 11 s'y dunne quatre cours : 


Un Cours 


versitaire (quatre années). 


préparant au grade de luehelier-es-arts de l'Université de Manitobs ; Un 


Cours de Grammaire (trois années), 


t au cours universitaire ;: Un 


Cours Commercial (deux aunées), préparant au diplôme de comyptahle, et un 
Cours Préprratoire (deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment 
préparés pour être admis aux autres cours. 


vent en 
Les 
naires, internes et externes. 


Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursui- 
et en francais dans des classes différentes. 
sont admis au Collège comme pensionnaires, demi-pension- 


Pour autres renseignements. s'adremer au Rée, P. Recteur, Collège de 
Baint-Bomfare, 


Man. 


Dr. W. MEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Késidence : 
60 Rue Marion, St. Boniface 
PHoxe Main 5253 


HOPITAL PRIVÉ 
Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 


STANDARD PLUMBING CO" 


Jacques Monpos 


DUBUC & MONDOR 


No. 296, rue Fort, Winnipeg, Man. 
Avocats, Avoués et Notaires 


Téléphone Main 529 
RES SA Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 
: . | ‘cher, St-Boniface, Tél. M. 8132 
| 27 et 28 Edifice Canada Life | Bprche te pour tout ce qui re- 
l_ 7 : tage || grrde les iers et les appareils 
Coin des rues Main et Por || de chauflage à eau chaude et à re 
WINNIPEG 


—— POUR VOS 


EPICERIES et 


Telephones Main 8696 et*s83 


Placements de capitauz privés 


ALLEZ CHEZ 


ALFRED U. LEBEL 


[] °. 
Tel. Garry 2073 T P Il { 'f 
wour 7 xoume ||, LOLOUOT E UIO 
400 Electric Railway Chambers|  AvenueTaché, St-Boniface 
Winnipeg Où vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


| Heures DE BUREAU : LE 
1à 3 et 8 à 9 p.m 


| de8à 9am 
ble et 
| J. GRYMONPRE FC 
Notaire Public, J. P. uthen- 
Licencié en droit de la Faculté ue. 
de Paris | Méfez- 
Telephone Main 1886 | vous des 
283 AVENUE PROVENCHES | imita.- 
ST-BONIFACE tions 
| Agent d'immeubles, Prêts bypothé- vendues 
| caires, Assurances. d'a 
| De Notaris Speckt Vlaamsch Fa 
: NE mérites 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m 


Téléphones : 
Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


MiInAr0o'S 
LINIMENT 


Hioc oumerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


| Dr. N. LAURENDEAU 

| Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 

| Téléphone Main 1392 


| HEURES DE CONSULTATIONS : 
8 à 9am. 1 à 5 p.m. 

| 7 à 84 pm 

| Visite tous les jours à l'Hôpital 
| de St-Boniface 


Soyez Bien. et/Vigoureux 
Chassez la maladie de la maison 


Toutes les ma'adies proviennent de 
l'incspacité dn sang ,de supporter les 
attaques des m.crob»s, L'Uxigène ast 
l'agent r vivifiant du sang. liestab- 
serbe norma'ement par les poumons et 
les membranes. Ni ceux ci sont inca- 
psbies d'ag r nermaement, le saug 
pe: d son pouvoir puriliant 


CXIDONOR 


Des Hôpitaux de Paris 


| Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- | 


DR H. SANCHE & CO. 


Tél. Bureau e. +*#9. Rés. M. 4610 24 re Bte-Onthorine. Moi 


|| 

| 

| 
| réal: St-Paul et Notre-Dame | fait abondamment absorber au corps 
A {} l'oxigène ‘e l'air ainsi revivifiaut :e 
£Kpérialité : | |} sa, et le ren-lant capable de snpror- 
CHIRURGIE D'URGENCE |} ter et combaltre les ravages de la ma- 
| É L ladie, Oxidonor 8-1 solide, facilement 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. transporté et Loujonrs prèét à être em- 
| BUREAU : p ové en aucun temps 84 ep aucun lieu. 
: “n'as Ecrivez pour aVoir noë livres gratuits. 
Cadomin : Building, Chambre 106 Méfiez-vous des imitations. Le vérita- 
Coin Graham et Main ble Oxidunor porte le nom de l'inventeur 

WINNIPEG Dr H. Sanche”, gravé dans le métal. 


Antonio Lanthier 


MANCHOXNNIER 


C’EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS 
FOURRURES?— FOURRURES RE- 
PAREES ET REMODELEES—FOURRURES 
DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 


Ouvert tous les soirs. Téléphone Main 5355 
207 rue Horace, Norwood, Saint-Boniface. 


PROVISIONS | 


Les jeunes filles marquées par la chlorose et fati-| à étudier les maladies des femmes, sous la direction 
par une croissance trop rapide ; les adultes qui | des célèbres docteurs spécialistes Capelle et DeVos, 
ont de la peine à se former ou à se développer ; les est maintenant de retour et continuera de donner 
femmes qui relèvent difficilement de couches trop! des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme 
souvent répétées ; les femmes d’âge mûr qui appro- | par le , Ces consultations se donneront tous les 
; {jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 

eures du soir, et seront absolument gratuites. 
L'expérience acquise par le Dr Simard, durant 
ges, un puissant réconfort. |son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
Les Pilules Rouges, d’une façon générale, sont re-|suceès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
commandées à toutes les convalescentes. Elles réus-|qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 
sissent toujours et suffisent à rétablir en peu de|mettons à leur disposition, en venant le consulter ; 


p 

Voici un certificat en particulier qui donne, des| AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
notions très exactes des merveilles obtenues par les | Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 50c la boîte, ou 
“ maladie ong six boîtes pour 82.50 ; elles ne sont jamais vendues 
hdd nus nd à autrement qu’en boîtes contenant 50 ilules, jamais 
'on 4,42 Do siÉriEns pas et que au 100 ; sv se mt se 2 At 

Pendan MOIS, | signature de la CIE CHIMIQUE FRAN 

Je D PS al Me dE RICAINE et un numéré de contrôle. Nous enga- 
pr mr pouvant remuer sans que la tête |geons notre nombreuse clientèle à refuser toute 


ne 

tourne, étant sans Ep Sans à toujours SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi- 

frileuse et chéti le teint les yeux Ù jamai i 
ok ve, Fr de Ag Panne, y lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que 


un bien ’ : 
l’on vous recommanderait comme étant aussi bon. 
Ge agree Den e Gonnatt A de fem REFUSEZ CATÉGORIQUEMENT.  Défez-vous 


méñlecin lui-même me conseilla de prendre des aussi des COLPORTEURS ; les Pilules Rouges ne 
bn go 9 Dodge met Men Jen mg vod à sont jamais vendues rte en porte. Rappelez- 


. vous que les, PIL UGES sont la 
lement es premières boites ne n'ont pas quérie. ET ITÉ pour la femme, celle qui guérit tous 
appétit, plus de chaleur naturelle et en en conti- ve np nombre de personnes, ET QUI 

VOUS GUÉRIRA AUSSL 


| 
| 


pe arr» J'ai conservé bon souvenir de| Si vous ne pouvez vous dans votre loca- 
Re Ten nan quolanes polar ge ae out 0 | lité les véritables PILULES ROUGES pour Femmes 
conforte. de ce remède m fait alors |Pâles et Faï RIVEZ-NOUS, nous vous les 
AS quenn et la famille y abattue.” | ferons parvenir FRANCO. 


Adressez toute ar y COMPAGNIE 
CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr LE. CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LIMITÉE), 
en 


Bimané, qui s peus près de (rois sanées Europe | 74 rue Enint- Denis, Montréal. 


LA MAISON 


HENRY BIRKS & SONS 


Limitée 


Service Ameliore 


De Chemin de Fer et Bateaux 


Pour la 


COTE DU PACIFIQUE 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 


Départ de Winnipeg 6.00 p.m. Dimauche, Mardi, Vendredi ges, bronzes, papeterie et 
Arnive à Prince Rupert 6.15 p.w. Mercredi, Vendredi, Lundi beaucoup d'autres marchan- 
Arrive Vancouver 4.00 p.m. Vendredi, Dimanche, Mercredi i j ONv 

Arrive Victoria 10.50 p.m, Vendredi, Dimanche, Mercredi dises utiles et cônvenables 
Arrive Seattle 6.00 a.m. Samedi, Landi, Jeudi pour cadeaux de fête, de ma- 


p à s. : 
Voyez les Monts Rocheux canadiens daus leur plus haut et leur rage et d'anniversaire. 


plus beau. Monc Robson surnommé ‘*Le Suprême”, les grandes rl- 
vières de ls Colombie Britannique et 700 milles de vuyage sur les Palais 
flottants du Grand Tronc Pacifique à travers les eaux de la Norvège 
d'Amérique, et des merveilles innombrables en voyageant vers la Côte 
du Pacifique et la Californie. 

Service excellent, chemin de fer ou bateaux ; il est connu et s'an- 
no1ce pur lui-même : c'est GRAND TRONC PACIFIQUE. 

Pour plus amples informations, adressez-vous à 


W. J. QUINLAN, M. E SABOURIN, 


Agent des Passagers du district Agent des eg ec 
Gare Union, Winnipeg, 60 Avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone Main 4372 


HENRY BIBKS & SONS Ltd 


Winnipeg 


Porte & Markle 


Gérants de l'annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 
Fournitures d'Appareiis et [Installation 
teltes que: Poëles . Moulins 


Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten, 


Estimalions fournses sur apphcation 


Leveie & Ole 
ner Tes Vins, Li- 
queurs et Cigares 


295 Aus Dumoulin - Tel 2562 
Saint Bnits,e 


C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 

| ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 

CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 

TOUS GENRES, au priz ordinaire, et Le tra- 

vail de notre atelier est de qualité supérieure. 7" 

Attention spéciale aux commandes par la poste.=.… 


Le Manitoba 


42 Avenué" Provencher 
Téléphone : Main 3377 


ets iles de x guerre, tel 
un des adversaires 


premés. 
à la paix en face d’ re dé- 
cidés à ne pas la concéder et enco- 
re moins à !l« demander, parce 
qu'ils sont sûrs que chaque jour 
qui passe est à leur avantage, les 
Allemands, cette paix, ne sont pas 
cn imesuüre de l'imDposer. 

[ls ne peuvent pas l'Hnposer aux 
Russes qui opposent l insensibilité 
de leur corps politiques aux mal- 
heurs des frontières et la profon- 
deur immense de leur territoire 
où il faudrait pé _. tai “a les 
frapper au eœut; ni ranco- 
Anglais, car, étant rl le retard 
qui se produira forcément devant 
une frontière formidablement for- 
tifiée, ils ne sauraient espérer 
qu'entre temps le molosse russe ne 
les morde de nouveau aux talons. 
Cela posé, la fin de la guerre ne 
dépendra sans doute que du mo- 
ment où, par suite de sa situation 
intérieure, l'Allemagne se sentira 
obligée d'accepter de lourdes con- 
ditions de paix, pour ne pas en su- 
tir de plus onéreuses, 

Ce moment est-il proche? Beau- 
coup d'indices feraient croire, en 
dépit des récents succès militaires 
des Allemands, fortement exagé- 
rés, du reste, qu'il ne doive pas 
être éloigné, Ilne saurait être re- 
culé au-delà de la fin de l'automne. 
Les écailles vont tomber des veux 
de l'Allemagne: elle verra l'ina- 
nité de l'énorme effort qu'elle a 
fait pour esuver d'atteindre les 
projets orgueilleux qui la han- 
taient le jour où fut allumé l'in- 
cendie qui, aujourd'hui, dévore le 
monde. 

Devant le passif effrayant par le- 
quel se clôt, pour les Allemands 
la première année de guerre, mal- 
gré toutes les appareneæ contras- 
res, commencent vraitnent à se 
faire jour en eux le sentiment iné- 
vitable de défiance et de fatigue, et 
surtout une profonde répugnance 
à subir une seconde campagne 
d'hiver. 

Le colonel Barone ajoute très sa- 
gement : 

La conclusion logique de tout 
ceci devrait être qu'avant le nou- 
vel hiver l'Allemagne cherchera 
de son mieux à faire la paix. Mais 
qui pourrait exclure complète- 
ment cette idée que, d'une situa- 
tion si terriblement compliquee, 
ne surgiront pus des circonstances 
imprévues ? 

Eh !oui, des “circonstances im- 
prévues" peuvent toujours surgir, 
qui prolongent la guerre où en hâ- 
tent la fin, et c'est pourquoi il ne 
faut accorder aux prévisions de ce | 
ire qu'une autorité relative. Il 
t surtout se snivenir que ces cir- |. 
imprévues des hom- | 
mes, Dieu les | 
et tn lorer de «a miséricorde ae 
une ferveur sins défaillance. l'a | 


Le 
far 
constances, 


tient en <es mains | 
il 


la vie’n'avait pas été exemplaire, 


æ en mourant pour la pa- 
np nd 
te fin. de nos com- 


i : | patrintes menaient avant la guer- 


re une existence facile et voluptu- 
euse. Aucun d'eux, pourtant, n’a 
hésité à faire son devoir. Aucun 
n'a fui ke danger. Pour punir 


d'infâmes agreseurs, tous unt ju- 
gé glorieux d'affronter le trépas. 
“Al! sachons bien et croyons || 

toujours 

la liberté, 


a liberté dans le coura- 


Vos bébés ont besoin d’un soin 
spécial durant les chaleurs. S'ils 
sont malades, nous pouvons vous 
renseigner sur la nourriture à 
leur donner. Ou mieux encore, 
voyez votre médecin et envoyez- 
nous la prescription, et soyez surs 
que vous aurez satisfaction. 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


Soumissions 


Des Soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l’en- 
veloppe “Tender for Combined School 
and Teache's Residence on the Mani- 
tou Rapids, Indian Reserve, Fort 
Francis Agency, Ont.”, seront reçues 
jusqu'à midi le 15ème jour de Sep- 
tembre prochain. 

Les plans et les devis ppourront être 
vus aux bureaux de l'Agence des Sau- 
vages, à Fort Frances et à Port Ar- 
thur, Ont. au bureau de l’Agent des 
Sauvages à Winnipeg, et en s'adres- 
sant au Département à Ottawa. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque à charte au montant de 
dix pour cent de la somme totale de 
la soumission, payable à l’ordre du 
soussigné, lequel sera retenu comme 
garantie et confisqué dans le cas ou 
la ou les personnes soumissionnant re- 
fuserait de signer le contrat, ou né- 
gligerait d'achever les travaux selon 


les conditions du contrat. 
La bâtisse devra être achevée pour 
le 15ème jour de Décembre 1915. 
La pp Lena e ni aucune autre sou- 
ission sera nécessairement acceptée. | 
DE NUAN SCOTT, 
Béputé sur dant général | 
des \aires indiennes. 
Ottawa, 14 août, 1915 45 


References 
THx MOLSUNS BANK 
Winnipeg, Man, 


A vances libérales 


2272722 5 
Formiers-Attention 
Correspondance en Franeais 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français, et 
surveillons soigneusement 


l'inspeetion et le dechargemeut du grain qui nous 


# 
Nous avons pavé des cautions au gouvernement et sommes 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les 
THE CANADA ATLANTIC GRAIN CO. uimited 


Phone Main 4257 


‘hauts 


ue le bonheur est dans | 


S = 
| ant éd moulus dans un moulin expérimental. 


| duits de la ferme à des prix 
| raisonnables. 


| AVEZ-VOUS VU | 
Nos Dernieres Ames ? 


DEMANDEZ 


‘THE BUFFALO’ 


Faites attention au ‘‘Buffalo’’—sur la hoîte 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


| 
| 
| 
| 


| 
J. D AOUST, Teu. Main 5598 E. DUGAL, Te. Mars 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DS 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDB 


Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man 


Cusson Agencies, Ha 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, acciDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
- DE NEW-YORK A BORDEAUX 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowiracs Ter. Mars 4372 


DIMINUEZ VOS DEPENSES 


t en plus 
qmetiil” la PURITY FLOUR et 
moins d'aliments dispendieux, vous 

vez réduire bonsoir 
coût de la vie. La farine blan- 
che est plus nutritive et coûte 
moins cher qu'un autre aliment, 
d'après de minutieux essais. 

La PURITY FLOUR est faite 
avec du blé dont des échantillons 
Cette farine est alors essayée dans 
| un fourneau. Cet essai assure à la ménagère un produit uniforme. 


 PURITY FLOUR 


end Better GBread * 


Lamontagne, Maher & Gie Maher & Ciel PAIN PARFAIT: 


L'excellence du 
“CANADA BREAD” 
Boucherie, ÆEpiceries D 
Provisions Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 


Viandes Fraiches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


en — 


toujours le mème 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
. Joli comme forme 
Nous achetons tous les pro- Absolument pur 
| et net 
| Fabriqué dans une 
| 
{ 


boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher avec les machineries les plus récentes | 


sous les soins de boulangers experts | 


Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


Le prix du 


CANADA BREAD 


Béclamez toujours 
CANADA BREAD 


«at le même ave celui du vain ordinaire | meme mc note RE : 


A ee cd 


(Ce. Hocbelaga.) Font de Maskinongé, S+-Lamben: dune. 4 

Casselman, Ont. Co. Maskinongé.) St-L£éon, Qué. | 

E RAMONT Charette Qué  Prince-Albert, Sask.  St-Martin, Qué. 

DR , CES Sous RS bios S | 

| NOTAIRE PUBLIC à Faraham, Qué. ue Se Donl des mue De | 
AGENT FINANCIER | Fournier, Ont. Russel, Qué. Pie de Qué. | où 

réa Mg —. St-Albert, Alta. St-Pierre, Man. | 

Bloc OAK-MARION, Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Bte-Prudentieune | 

Norwaod mare Page} mer serém (C° Sbeftord) | 

-Rémi, 

u L'Assomption, Qué. St-Eizéar de La St- Québec, | 

S'informer : Qué. Ste-Geneviève, Qué. vs Bt Sinon Bagot, Fe | 

44 Aikins Hldg Tél. G. 3306 (Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué, | 

221 MeDermot w Longueuil, Qué. Ste-Geneviève St-Vaélrien, Qué. | 

e ave. pe L'Orignal, On de Batiscau, Qué. St-V gs de Paul, 

Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. Er | 5 
| Marietille, Qué. (Co. Bellechasse. } mg res DA fe 
| Maxville, Ont. St-gnace de Loyola, Q. Sorel, dé 

: | Mont-Laurier, Qué. StJacques l'Achigan, … Trois-Rivières Qué. | À 
DESJARDINS || "tr. me | 
Ri St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. Î ë 

Qué. ulienne, Qué. Vankieek Hill, Ont, ee 

FRERES (Co. Montcalm) Winnipeg, Man. | 4 

| Emet des Lettres de Crédit Circulaires 1 à 

Entrepreneurs de dans toutes les parties du monde ; ns den pr pm à vote É] 

| achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des î 

POMPES FUNEBRÉS paiements télégraphiques sur les principales villes du monde, ë 
ne L as bre Succursale de Winni # 

Sous Ratreproseurs Canadise-français J. H. LRVEILLE, Gérant, Sawrurenle Le à Saint-Boniface. ë 
Ambulance jour et nuit _ S noi À 
314 AYENUE TACHK ; 
Téléphone - Main 6588 5 k k “ 
| À (l GS ON En Gros et en Detail j 
" Ces deux etablissements comprenient un grand assortiment ! 


de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 

teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres ‘fleurs artificielles, 
brouzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 

tion directe. Nous avons le meilleur chüix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciales aux rés e-ns 
commissaires et institutuurs. : 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovenchen, entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 
Telephones Main 2625 | 2626 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caures, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions inteneures et extérieures Bancs d'E- 
glise, etc. atc. 


“MARCH ANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pisrre pour fondations, pierre con 
chaux, cimseut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie bâtisses, 


Ka ROPRINGRTE 


227 Rue Main 


WINNIPE 
52 Rue Dumoualin, PH 


ST, PANEAUR | 


clous, vitres, Enfin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 
Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


A LOUER | 
TROIS CHAMBRES (SUR L'AVENUE PAOTENGEER) | 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Debiéet| 
88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIPACE | 


| 
procuration 


S'adresser au dit bloe ou télé i | 
pourra être faite à n'importe quelle x pho nez Main 2354, 993, 3485 | 


4 — : 


= 7» Guilbault Co 


LIMITE 


re de l'Etat Ver sem au mur y 
dans la Saskatchewan l'A 


RE Re Une OT 


sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être Eutrepreneurs 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 


accomplie dans le voisinage. DE TRA V’A UX PUBL ICS 


AQPsns certains districts un colon | MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
de préemption sur un quart de section DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
cd ia y Sn roue | CHARBON DUR ET MOU 
DEVOIR—Devra résider six mois | 
Re ta date de l'emsrée du homes | MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


! 
| 


tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 


ètre abtenue en même temps que celle | BUREAUX ET COURS : Estimations fournies 

te colon qui it forfait ses droits " 

Un colon qui surait se Bureaux. Main 604 \ 
ndlr qenhand qu ruines lb. À cd Télephones : GC à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
plan oc ng Prix, 82.00 de 

acre. 


DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
eun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains roeail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 
animaux. 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
[Vous trouverez à noure"établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
| de cette annonce ne sera pas payée. 2 ge grace préparées de ; 
omega ERWIN WILLIAMS 
N. PIROTTON Pa: Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 3 
dit les meilleurs du continent siricain. Broche barbelée 
| Corde à lieuse (Binder twine), ete.  Ferblauterie 
aitachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes sussi agents d'Asuranes contes le Fou 


pans à mirent de me ALLAIRE & BLEAU 


e 
or: Tél. résid., M. 3606 | aymaUs TACHE 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
N.B-—La publication non-autorisée 


ous iuss dans Met 


141 Rue Dubue, Norwood - 


mag 


PE D er don. 


EL LE ES 


tramways ont diminué de plus 
d'un n à de million, soit $256.- 
204 de moins que pour les mois 
correspondants l'an dernier. 


Le premier convoi du C.N.R. 
venant directement de Toronto est 
arrivé jeudi dernier à Fdmonton, 
ayant fait le trajet de Toronto à 
Winnipeg en 44 heures, et de 
Winnipeg à Edmonton en 2212 
heures, La ligne est aussi termi- 
née d'Edmonton jusqu'à Vancon- 
ver, Un service régulier complet 
de Québec à Vancouver est atten- 
au prochainement. — Patrioie de 
i'Ouest. 

Un feu a eausé pour environ 
875,000 de dommages dans la par- 
tie commerciale de Kenora, di- 
manche matin. 


L'assemblée annuelle des mem- 
bres du Chœur de la Cathédrale au- 
ra lieu vendredi le 10 septembre 
8.30 p.m., dans sa salle de réunion, 
à l'école Provencher. 


M. F. D. Adams, professeur des 
sciences à l’Université MeGill à 
Montréal, revient de Banff où il 
prétend avoir découvert du phos- 
phate de chaux en grande quan- 
tité. Le phosphate de chaux est 
un fertilisant précieux. 


Un grand nombre de bureaux 
de poste nouveaux sont établis 
dans notre province et en Saskat- 
chewan. 


Avant hier les citoyens de Win- 
nipeg et de Saint-Boniface ont fait 
une excursion jusqu'à Shoal Lake 
où ils ont admiré le travail de l'a- 
quedue, qui est en très bonne vole. 
Les orgunisateurs de cette excur- 
sion furaient été beaucoup ju 
courtois s'ils avaient doigné faire 
arrêter le train à la gare de Saint- 
Boniface, au lieu de nous forcer à 
alle descendre à Winnipeg. 


À SUSREE TE Q 
Les rues de la municipalité d'Às- 
Huiboia sont éclairées à l'électri- 
cité depuis quelques jours. 


Les grands! magasins de Winni- 
eg, comme Eaton, Robinson et la 
LS d'Hudson, prétendent que les 
affaires deviennent meilleures dans 
le commerce du détail. Les achats 
sænt plus abondants qu'autrefois. 


“Nous avons une bonne ré- 
colte et lu prospérité revient duns 
l'Ouest. 11 y a une chose que 
nous devons faire cependant. C'est 
de ne pas nous gonfler la poitrine 
trop tôt. (C’est ce qui nous est ar- 
rive dans le passé.  Ayons confian- 
ce dans le pays, mais ne nous ima- 
ginons pas que nous sommes le 
seul pays au monde.” (/nterview 
de M. Morley Donaldson, vice-pré- 
sident et gérant général du Grand- 
Tronc-Paeitique. ) 


ie gouvernement provincial 
avance la somme de $120.000 à la 
ville de Le Pas en attendant que la 
ville puisse placer ses débentures. 


Il est question de changer le 
nom de la rue Berlin à Elmwood. 
Ces messieurs d'Elmwood ont peur 
de paser pour des Allemands ! 


ix, de 50 et 25 le 
sous l'après-midi. 


tuaine 
vues animées ; 
soir, ét 15 et 1 


On annonce pour le 29 septem- 


bre le mariage de Mlle Blanche 
Paquette, de Winnipeg, à M. J. 
A. Rhéaume, de Dominion 


Express, aussi de Winnipeg. 
Litation a l'ordre 
du Corps d'Armee 


Si la terrible guerre qui dure 
depuis plus d’un an est bien péni- 
ble au cœur français, à cause des 
ruines amoncelées, de tant de sang 
versé, des deuils si cruels jetés dans 
les familles, combien il est recon- 
fortant, par ailleurs, de voir l’ad- 
mirable abnégation et l’héroïsme 
dont nos chers soldats de France 
donnent l'exemple quotidien sur 
les champs de bataille. 

Parmi tant d’autres qui se sont 
spécialement distingués, il est jus- 
te de citer le Dr A. Galliot. De- 
meurant à Notre-Dame de Lour- 
des (Man.), où plus d’une fois 
nous avons pu constater son noble 
caractère et son intelligent dévoue- 
ment, il se fit un devoir de partir 
dès les premiers jours de la mo- 
bilisation pour reprendre ses fonc- 
tions de Médecin Major au service 
de la France. Qu'on nous permet- 
te de reproduire ici, pour ses nom- 
breux amis, la Citation à l’ordre du 
Corps d’Armée, qui est à son hon- 
neuf : 


2e Armée, 11e Corps d'Armée, 
Etat-Major, 1er Bureau 


Au Quartier Général, 
le 3 juillet 1915. 


Le Général Commandant le 11e 
Corps d’Armée cite à l’ordre du 
Corps d'Armée : 

Le Médecin Major de 2e classe 
{ialliot, Albert, jules, Médecin 
Chef du Groupe de Brancardiers 
de la S2e Division Territoriale : 

“A donné de nombreuses preu- 
ves d'abnégation et de-mépris du 
dahger, +n relevant les blessés sous 
le feu de l'artillerie pendant les 
combats de Flers les Boeu (26 sep- 
tembre), de Fricourt, Bray (17 


octobre) et pendant ies combats du- 


ï au 12 juin 1915 (Toutvent). 
Quelques Jours après, à l'occasion 
de l'ensevelissement des morts 
sous le feu de l'ennemi, a montré 
le plus grand dévouement et a en- 
trainé ses brancardiers par son ex- 
emple.” 
(Le Général Commandant) 
le 11e Corps d’'Armée. 


(Signé) BAUMGARTEN. 
Une “Intervew” de 
Thon. M. Gasgran 


Oitawa.—L'honorable et mada- 
me T. Chase Casgrain, sont reve- 
nus d'un voyage de quelques se- 
maines dans l'Ouest et la Côte du 
Pacifique. Le ministre des Postes 


1 est question de fonder une! 4 déclaré au correspondant de la 


drole d'avi.tron à Winnijr:: 


Patrie qu'il était enchanté de son 


M. A. J. Fansst, de Morris, a | voyage et il parle avec enthou- 
vendu sa ferme de 2,460 acres à | siasme de la partie du pars qu'il 


M. W. B. McConnell de Chicago. | 


Cette ferme est tout proche de Ste- 
Elisabeth. Elle est à peu près en- 
tièrement cultivée. Prix payé 
$117,000. 


La Ford Motor Company a 
commencé la construction de sa 
grande usine de $200,000, avenue 
du Portage ouest. Cette manufac- 
ture sera une manufacture d’as 


sæmblage de pièces simplement. 


Le magistrat Bannycatle à Win- 
nipeg é à er A sen L 
ma et à vingt coups de fouet 
Lemu N à Eee 
la termaine ière. Kilepperts 
avait le mignon défaut de battre sa 
fesume. Hi l’a même frappée avec 


vient de visiter. A Régina il a 
passé plusieurs jours avec Mgr Ma- 
thieu, son confrère de classe et son 
ami intime. 

—“A Régina, déclare l’honora- 
ble M. Casgrain, nous avons eu 
une assemblée patriotique le 4 
août, anniversaire de la déclara- 
tion de la guerre, à laquelle assis- 
taient quinze à vingt mille person- 
nes. L'assemblée était présidée 


de | par l’honorable M. Brown, lieute- 


nant-gouverneur de la Saskatche- 
wan st fut close par un discours et 
une béncdiction pêr Mer Mathieu. 
Le ministre a aussi adresé la pa- 


AA 


cole ils sont en état de vivre et de 
gagner leur vie comme les bles, 
Cette institution est une des plus 
intéresantes que j'aie vues. Le 
succès qu'elle obtient est dû en 
grade partie au bon père Hugo- 
nur qui en est le directeur depuis 
un grand nombre d'années. 


nous sommes allés à Vancouver. 
Là le Canadian Club a donné en 
mon honneur un déjeuner auquel 
j'ai dû donner une ronférerice. 

“J'ai aussi visité Victodia puis; 
en revenant sur mes pas, je suis 
remonté à Edmonton en passant 
par Calgary. A Edmonton j'ai 
rencontré un groupe de Canadiens- 
français très ‘intéressant, Ils y 
occupent une position prépondé- 
rante et leur influence s’y fait sen- 
tir non seulement en politique 
mais de toutes manières. La ville 
d'Edmonton a fait un progrès 
énorme depuis cinq ou six ans, Il 
y a une population de cinquante 
millé âmes. Comme elle est en- 
tourée d’un pays merveilleuse- 
ment fertile, elle ne pourra man- 
quer de reprendre toute son acti- 
vité et sa marche vers le progrès 
lorsque les temps deviendront 
meilleurs.” 

Encore là, sur l'invitation du 
Canadian Club l’hon. M. Casgrain 
a donné une conférence à laquelle 
assistaient entre autres, le lieute- 
nant-gouverneur, le juge en chef, 
plusieurs juges de la ITaute Cour 
et les citoyens les plus en vue de la 
ville. Le soir l’association Conser- 
vatrice donnait, en l’honneur du 
ministre, un banquet à l'hôtel Mac- 
donald, un des hôtels du Grand- 
Tronc-Pacifique. 11 y avait 200 
convives dont une quarantaine de 
Canadiens-français. Le toast à 
l'hon. M. Casgrain a été salué par 
la chanson bien connue : “11 a 
gagné ses épaulettes.”? 

“D'Edmonton, dit M. Casgrain, 
je suis revenu à Winnipeg par le 
Grand-Tronc-Pacifique. 

“Quand je me rendais vers 
l'Ouest aux premiers jours d'août, 
les moissons commençaient à mû- 
rir. 1 n'v avait rien de plus beau 
que de voir ces immenses mers de 
grain qui s'étendaient à perte de 
vue. | 

‘A mon retour, l'on coupait par- 
tout le grain e même l'œil le 
moins exercé pouvait voir que la 
moisson était des plus belles. En 
effet, il y aura cette année une 
moyenne de 30 minots de blé à 
l’arpent et de 100 minots d’avoi- 
ne; on calcule que les trois pro- 
vinces de l’ouest fourniront de 
250,000,000 à 300,000,000 minots 
de blé cette année. Cette richesse 
inespérée malgré la crise qui sévit 


donne toute confiance dans l'ave- 
nir. J'ai entendu une foule de 
gens me dire: “Nous sommes très 
gênés à l’heure actuelle mais nous 
supportons gaiment notre mal- 
heur, sachant que l'avenir nous 
réserve encore la prospérité.” 

‘1 règne dans tout l'Ouest un 
sentiment de confiance, de foi 
dans l'avenir qui est réconfortant. 

“Ce que j'ai aussi remarqué c’est 
l'immense pousée vers l’enrôle- 
ment. Partout l’on voit des sol- 
dats en khaki, des régiments en 
marche, des jeunes gens qui se di- 
rigent vers les Centres de recrute- 
ment. 

“Je ne puis trop conseiller à mes 
compatriotes de l'Est de faire ce 
voyage. Les Canadiens qui n'ont 
pes voyagé dans l'Ouest ne con- 
naissent pas leur pays. Il devrait 
y avoir plus d'échange d'opinions 
et d'idée entre l'Est et l'Ouest. 
L'on ne nous connaît là-bas pas 
plus que nous ici connaissons les 
gens de l'Ouest. 

“Je me suis appliqué autant que 
possible à dissiper bien des préju- 


dans l'Ouest depuis un an ou deux 
et qui a été aggravée par la guerre 


"©" 


Fi 


Fêge 
sel 


de donner, diron le 
quart ÿane donivout à 400 
vres ou À 8 boisseaux d’un poids 


trouve que le dernière dépasse la 
remière de 58,000.000 de quarts 
e tonne ou de 464,000,000 de 
boisseaux. 

Le surplus mondial du blé en 
1915, ou, si on le préfère, la quan- 
tité qui excède les besoins des na- 
tions, équivaut, cette année, au 
double de la produetion du Cana- 
da.—La Presse. ' 


— 


L'ex-president Roose- 
velt au Canada 


Ovyster Bay.—Le colonel Roose- 
velt partira ce soir pour un voyage 
d’un mois au Canada, dans le but 
d'y chasser le gros gibier. Il se 
rendra d’abord à Québec et après 
un court séjour dans cette ville ga- 
gnera par des éta aisées les 
grandes solitudes du nord de la 
pre de Québec. On dit que 
M. Roosevelt se propose de rencon- 
trer le Dr Alexandre Lambert, un 
de ses Su es amis et de l’emme- 
ver avee lui comme compagnon de 
hasse, 


Bienvenue a sir Robert 
(La Presse) 


L'idée de saluer dans la métro- 

le du Canada le retour de sir 
Robert Borden, premier ministre 
du Dominion, qui nous revient 
chargé d'honneurs, après avoir di- 
gnement représenté notre pays en 
Angleterre et en France, est assu- 
rément une idée beureuse et na- 
turelle, à laquelle tous les citovens 
voudront donner suite. En des 
discours mémorables, que la Presse 
a rapportés, Sir Robert a interpré- 
té dignement la pensée et les sen- 
timents du peuple canadien sur la 
guerre qui met actuellement l'Eu- 
rope à feu ef à sang. Il a compris 
qu'une partie des honneurs qui lui 
étaient décernés s'adressant au Ca- 
nada tout entier en même temps 
u’à sa personnalité, et les citoyens 
: Montréal, sans distinction de 
partis, seront fiers d'offrir à leur 
remier ministre une  cordiale 
Lives. ainsi que l’hommage 
d'admiration dû à son mérite. 


Greffler de las 
| | ’ | ’ . | Î 
M. W. Fleming, maire de Bran- 
don, vient d’être nommé par Je 
gouvernement Norris greffier de 
l’Assemblée Législative. M. Corel- 
li, son prédécesseur, est part: pour 


la France avec les régiments cana- 
diens, à titre de capitaine. 


LA GUERRE 


Paris, 2.— Combat d'artillerie au 
nord d’Arra, dans l’Argonne, 
dans les Vosges. L’ennemi lance 
des bombes sur Soissons et Reims. 

.. 


Sir Ilan Hamilton réclame un 
important succès en Gallipoli. 
.. 


La Roumanie refuse de nouveau 
de laisser passer sur son territoire 
allemandes 


2j 44 ru pet inquits 
Pepe ve » hie qu'en ait fait 
des avances à} lemagne : 
elle déclare sa __ liée à celle de 
la France et de la Russie. 

Sir Robert B , de retour au 
Canada, est reçu element par 
la ville de Montréal. 


se 
Paris, 6.—L'artillerie française 
continue de bombarder avec inten- 
sité les positions ennemies, 
+. + 


Le Hesperian de la ligne Allan, 
a été torpillé par les Aliernands 
près de la côte d’Irlande— tous les 
passagers sont sauvés, 
* + 


Russes et Allemands sont anx 
rises près de Riga—Le czar de 
ose exprime sa détermination 
de poursuivre la guerre jusqu'au 
succès, 
++ 
Les Tures font une attaque sur 
les positions anglaises dans la r‘- 
gion d’Anzac, Gallipoli, et sont re- 
poussés. 
* ++ 
Paris, 7.—Combats d'artillerie 
partout sur le front. 
+++ 


Les aviateurs allemands bombar- 
dent la ville ouverte de Lunéville: 
ils visent un marché public rempli 
de femmes et d'enfants; pertes de 
vies nombreuses. me repré- 
saille, 40 aviateurs français vont 
bombarder la gare et les établisse- 
ments militaires de Saarbrucken, 


et y causent des dommages sérieux. 
CRE 


Les Allemands-font du progrès 
dans la région de Riga. 
+++ 


Les Alliés coulent une canon- 
nière turque. 
+++ 
Paris, 8.—Les combats d’artille- 
rie continuent; les canons fran- 
çais infligent de sérieux domma- 
ges à l'ennemi dans la région 


d'Arras. 
CRE 


Les Russes résistent à Riga et 
l’on croit leur mouvement de re- 
traite près de se terminer. Le ezar 
de Russie prend le commandement 


de ses armées. 
*.. 


La flotte anglaise bombarde les 
positions allemandes des côtés de 
Belgique. 

++ 

17 personnes perdent la vie dans 

lé naufrage de l‘“ Hesperian.” 


COINCIDENCE HEUREUSE 


Juste au moment où les feuilles 
américaines exaltaient les succès 
Grau vog de M. Wilson contre 
l'Allemagne, le cardinal Gibbons 
se pe à la Maison Eimcbe, 
porteur d’un u Pape 
adressé au président Le la républi- 
que voisine. 

C’est une coïcidence que chacun 
est libre d'apprécier à sa manière, 
mais qui, à notre avis, indique 
peut-être que le Pape n'est pas 
étranger aux combinaisons qui ont 
déterminé, à Berlin, un ge- 
ment d'attitude à l'égard des 
Etats-Unis. 

Benoit XV, qui n’a pas abondon- 
né sa politique de conciliation, et 
qui n’ignore pas le puissant con- 
cours que le président Wilson peut 
apporter à son œuvre de pacifica- 
tion universelle, a été le premier à 
féliciter l'Amérique d’une victoire 
diplomatique plus grande peut- 
être en apparence qu'en réalité, 
mais suffisante, en tout cas, pour 
permettre aux hommes d'Etat amé- 
ricains de voguer sur une mer plus 
calme et sous un ciel plus serein. 

Le message du Pape n'a pas, que 
nous sachions, de caractère officiel. 
Mais on nous assure qu'il a été très 
agréable à M. Wilson. 

Le cardinal Gibbons a déclaré 
que la détente survenue entre F’Al- 
‘emagne et les Etats-Unis rendait 
le rétablissement de la paix plus 
facile et qu'il avait discuté avec M. 
Wilson les ibilités d'une paix 
plus ou moins lointaine. 

Les hommes d'Etat de ES re 
que européenne chose 
mod pour le moment. Et 
personne ne dira qu'ils ont tort, 


éva- | quand l’Alemagne se vante de ses 


victoires et ne songe qu'à un règle- 
ment humiliant pour ses j 


rsonne qui a 
égère de voi- 


B e; il s peut qu’elle ne 
connaisse pas le propriétaire. 


————— 


la journée pour lavage, etc. S'a- 
dresser au ke 125 rue Laflèche, 
St-Boniface, 45 


Servante demandé.—On deman- 
de une servante, S’adresser à Mme 
Alphonse Lemay, No. 169 rue 
Dumoulin, Saint-Boniface. 43 


A louer.—Une maison sur la rue 
Thibault. S’adresser aux bureaux 
du Manitoba. 


A louer— Maison semi-moderne, 
rue Laflèche, 6 pièces. S’'adreser 
au Wanitoba 42 avenue Proven- 
cher, Saint-Boniface, 

Excursions d'été sur le C.P.R. 
Billets bons pour 60 jours: Mont- 
réal 855.00; Québec $60.00 ; 
les Lacs $9.00 de plus. Pour vos 
billets, adressez-vous à J. C. Mar- 
coux, agent canadien-français du 
C.PR., bureau, 64 avenue Proven- 
cher, St-Boniface ; téléphone Main 
4855 ; résidence Main 4671. 


e Naval du Catngla 
VENTE PAR  SOUMISSIONS : DU 
STEAMER DU GOUVERNEMENT 
CANADIEN “LADY OF THE LAKE” 


Des soumissions eachetées adressées 
au soussigné et accompagnées d'un 
chèque dccepté pour deux cents pias- 
tres ($200.00) seront reçues jusqu'à 
midi jeudi, le 7 octobre 1915, pour 
l'achat du steamer du gouvernement 
canadien “Lady of the Lake”, bateau 
qui a servi à la patrouille de pêche 
sur le lae Winnipeg et qui est mainte- 
nant au quai du gouvernement à Sel- 
kirk, Manitoba, 

Les dimensions de ce vapeur, bâti 
en 1897, sont les suivantes : Longueur 
105 pieds, largeur 18 pieds et 5 pouces, 
profondeur 8 pieds et 9 pouces. Bon 
tonnage brut est de 201 tonnes; ton- 
page net 155 tonnes. Le bateau est 
muni d'engins puissants, cylindres de 
11 pouces et 19 pouces de diamètre. 
bouilloire du type locomotive, 

Des formes de soumission, les con- 
ditions de la vente et toùs rénseiyne- 
ments sur le steamer, de même que 
la permission de visiter le bateau peu- 
vent être obtenus sur demande uu 
soussigné ou à l'Inspecteur des Pêche- 
ries, Selkirk, Man. 

La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 

G. J. DESBARATS, 
Député Ministre du Service Naval. 
Département du Service Naval, 
Ottawa, 31 août, 1915, 


A louer—Une maison semie- 
moderne sur la rue Victoriä. S’a- 
dresser aux bureaux du Manitoba. 


GOLUN C. 0. D. STORE 


13 Avenue Provencher 


LISEZ ATTENTIVEMENT — 
PROFITEZ DES REDUC- 
TIONS SUIVANTES : 


Voici le temps de faire votre 
rovision de fruits a confitures. 
ous àvons en mains une grande 
quantité de toutes espèces de fruits 
à 25e le panier, tel que pêches, 
prunes, ete, 
A la caisse ... ... .. #1.00 


45-46 .…. 
Tomates fraîches, le panier 25 


Nous avons des réductions sur 
toutes les lignes, et nous solicitons 
k votre patronage, 


DES : Les commandes reçues par le 


courrier, seront promptement ex- 
TERRES DU DOMINION 


pédiées, Termes : au comptant 
seulement. Téléphone : Main 
DISTRICT DE DAUPHIN 368, 


On a décidé de favoriser au cours de 
la saison des récoltes et des battages, 
tous les “homesteaders” qui feront de- 
maude d’un permis d'absence dans le 
but de s'engager dans les travaux de 
ce genre. Ceci ne comprend pas ce- 
pendant ceux qui ont des “Proxi homne- 
steads” défectueux en leur possession. 

Les personnes intéressées peuvent 
faire parvenir leurs applications au 
Département de l'Intérieur directe- 


DUREAU DES TEB- 
RES DU DOMINION 


DISTRICT DE DAUPHIN 
ment ou par l'intermédiaire des agents 
du district qui leur feront obtenir 
cette permission. 

Le “homesteader” qui s’absente de 
se propriété pour aller s'engager dans 
les travaux de la récolte, ne rra 
pas faire compter son temps p À sos 


Avis publie est par les présentes 
donné que le et a le 21 de Septem- 
bre 1915, les terres à culture suivantes 
seront mises à la disposition du pu- 
0 voudrait faire ses entrées com- 
ne Homestead. 


comme devoir de rési 
E. WIDMEYER, dt + usé Le: d Lg Tai 
Agent des terres de la Puissance. 21 12 1 | 

43-45 22 12 1 

23 12 1 

21 13 1 
changer, et c’est alors que ae : à : 
et tous les protagonistes paix 63 16 1 
auront leur chance. On aurait 62 18 1 
tort, en attendant, de prétendre : » 1 
que tous çes paci rs veulent . : 
aller trop vite. Le courant de 43 25 1 
guerre étant si fortement établi, à #4 F4 1 
‘heure actuelle, il importe aux 4 [4 | 
amis de la paix de créer immédia- LA 20 | 
tement des contre-courantf puis-| Excepting thereôut all School sad 


Hudson Bay Company lands, all lam'e 
included in Timber Berths, Quarryi 
Leases. and the land within one 
mile of the center of the line of the 
Hudson Bay Raflroad, 

Dated at Dauphin, this 19th day of 


August, 1915, 
FE. WIDMEYER, 
43-45 


sants et aptes à préparer cet 
ment cirel après 4 sou- 


pire si ardemment le chef de la ea- 
tholieité —La Presse. 


L'ORPHEUM 


La saison d'automne de l'Or- 
pheum est commencée, et il y a 
affluence. , Les programmes cha- 

ue semaine contiennent les noms |}, 
meilleurs artistes en vaudeville 
de l’Europe, des Etats-Unis et de 
l'orient. On ne peut imaginer 
rien de mieux: acrobates , devins, nez vos i 
ventriloques, chanteurs, danseurs, 
iciens, acteurs connus d 


uet sont de 25 sous, les sièges de 
“x al 15 et 10 sous, Ces L 
mettra aux dames de venir à l'Or- 


